
  

La pâquerette et le pissenlit



  

Par une douce journée de printemps, une toute petite pâquerette se décide 
enfin à éclore.

Elle découvre avec émerveillement le jardin qui l'entoure : tout y est si beau ! 
Son plus proche voisin est un jeune pissenlit, il est jeune, mais n'est pas un 

bébé pour autant, il a, au moins ... deux jours de floriason !
La petite pâquerette le trouve remarquable avec sa belle robe d'un jaune 

éclatant. Mais dès qu'il lui adresse la paroles, le charme est rompu.
- Eh bien, ce n'est pas trop tôt ! Tu en as mis du temps à fleurir. Et quand je dis 

fleurir, je suis bien bon. Avec d'aussi petits pétales, c'est à peine si tu 
ressembles à une fleur !

Le regard de la petite pâquerette se voile de tristesse. Elle contemple avec un 
brin d'envie les fleurs du jardin. Primevères, jonquilles, tulipes... elles sont si 
belles ! Sans parler des roses printanières si délicieusement parfumées qui 

déploient plus de pétales que la pauvre pâquerette ne peut en compter. Pour 
couronner le tout, un peu à l'écart, une marguerite précoces, bien campée sur 
sa tige, lui donne la mesure de sa petitesse. Mais que fait-elle au milieu de tant 

de splendeur ?
Elle a l'impression d'être comme une verrue sur un beau visage.



  

Soudain les feuilles du peuplier se mettent à crier:
- Les voilà ! Les voilà !

Et tout le jardin entre en effervescence.
Mais que se passe-i-il ?

- Flic-floc... Flic-floc ! Entend-elle chantonner de toutes parts.
Accueillies par des cris de joie, une multitudes de petites sphères transparentes 

tombent du ciel . 
- Bienvenue ! Bienvenue ! Se réjouissent les fleurs.

Il n'y a que le pissenlit pour ronchonner : 
- Enfin, il pleut, ce n'est pas trop tôt.

Quelle fête dans le jardin ! C'est que les gouttes de pluie sont de grandes 
voyageuses, elles arrivent d'un mer lointaine et en chemin, elles on eu le temps 

d'apprendre beaucoup, beaucoup de choses. Elles ont pleins d'histoires 
passionnantes à raconter.



  

Une petite goutte se pose délicatement sur le coeur de notre pâquerette et lui 
demande gentiment :

- Pourquoi as-tu l'air si triste ? 
- C'est parce que je n'ai rien à faire dans ce beau jardin, je suis laide et 

minuscule ! C'est le pissenlit qui me l'a dit... Enfin il ne me l'a pas vraiment dit 
comme ça, mais j'ai tr^s bien compris le fond de sa pensée.

- Quel sot ! S'exclame la gouttelette en colère. Ça me fait bouillir d'entendre de 
pareilles bêtises... du calme... si je boue, je vais m'évaporer.

Elle respire un grand coup. 
- Écoute- moi, reprend-elle et elle lui chuchote quelque chose. Au fur et à 

mesure de son discours, la petite fleur s'épanouit de plus en plus.
Que peut-elle bien lui raconter ? 

- Rassemblement ! Rassemblement ! Claironne une voix portée par le vent. 
Aussitôt les gouttes interrompent leurs discussions et se faufilent sous terre 

pour continuer leur voyage.
Wahou ! Trop cool ! J'aime trop les souterrains, ça me fait trop peur ! Se réjouit 
la gouttelette en quittant la pâquerette. Surtout n'oublie pas ce que je t'ai dit ! 

Bye bye !



  

- Voilà le soleil. Il était temps ! Rouspète le pissenlit tandis que les nuages se 
déchirent. 

Il jette un coup d'oeil à sa voisine et s'étonne de la voir si radieuse.

- Je ne vois pas ce qui te rend si heureuse, lui lance-t-il, tes pétales ne se sont 
pas allongées depuis tout à l'heure !

Sans se démonter la petite fleur lui répond :
- Ce qui me rend heureuse, c'est de savoir que le Créateur ne m'a pas faite par 

erreur. Il m'a voulu comme je suis, Elle soupire d'aise.
- En plus, ajoute-t-elle, la gouttelette qui m'a visitée tout à l'heure m'a raconté 

une histoire à peine croyable !
- Ah oui ! Fait le pissenlit en prenant un air indifférent, mais en réalité, il meurt 

d'envie de connaître cette histoire.
La pâquerette s'en rend très bien compte et poursuit :

- tu sais qu'au début du monde, à cause du choix de l'homme, le mal est venu 
abîmer toutes les belles choses que le Créateur avait faites sur la terre.

- Bien sûr que je le sais !
- Les être humains sont devenus très malheureux parce qu'ils ne pouvaient plus 
s'approcher de Dieu. Mais le Créateur les aimait tellement qu'Il n'a pas voulu les 

abandonner. Alors Il est venu sur la terre, comme un simple homme et Il est 
mort cloué sur une croix pour payer le prix de leurs péchés. Maintenant, si 

quelqu'un  veut retrouver l'amour du Père Céleste, c'est facile ...
-



  

Il lui suffit de demander pardon pour tout le mal qu'il fait, dit et pense et de 
laisser Dieu lui donner un coeur nouveau.

La petite fleur fait une pause, puis ajoute en soupirant :
- Oui, c'est facile pour les hommes, mais ça ne l'a pas été pour Dieu.

En pensant à l'horreur de la croix, la petite pâquerette se met à trembler de la 
tige jusqu'aux pétales.

- Mais ... mais je ne comprends pas, balbutie le pissenlit, qui en oublie de faire 
l'important, tu dis que les hommes peuvent se réconcilier avec Dieu, mais tu dis 

aussi que Dieu est mort, ça ne colle pas !
- Mais si ! Attend la suite... Le troisième jour, Jésus (Dieu) est RESSUSCUTÉ, 

ça veut dire qu'Il est revenu à la vie. Et... écoute bien le « scoop » : je m'appelle 
pâquerette en souvenir de ce jour extraordinaire : le jour de Pâques ! Ce n'est 

pas rien, hein ? Qu'est- ce que tu en dis ?
Le pissenlit n'en revient pas, mais pour rien au monde il ne voudrait l'admettre.
- Ce que j'en dis...Heu... ce que j'en dis... C'est que... ça n'empêche que tu sois 

ridiculement petite ! 



  

La pâquerette le regarde bien en face, déçue par sa réaction. Il mérite une 
leçon. La gouttelette lui a donné une information qui devrait le remettre à sa 

place.
- Au fait, tu connais l'origine de ton nom ? Dit-elle d'un air innocent, en faisant 

semblant de porter une vive attention à l'extrémité d'une de ses feuilles.



  

- Non, répond-il avec suffisance, mais j'ai toujours pensé que ça avait un rapport 
avec les lys, quelque chose comme : « puissant lys » ! « pissenlit, puissant 

lys », c'est très proche !
- Hum... Pas vraiment ! Rétorqua la petite fleur en souriant malicieusement, en 

fait tu t'appelles pissenlit parce qu'en tisane tu as des vertus diurétiques.
Vertu : le pissenlit sait ce que ça veut dire. Une vertu c'est une qualité, mais 

diurétique ? C'est un mot bien compliqué. Devant son air perplexe, la pâquerette 
explique :

- ça veut dire qu'en tisane, tu aides les humains à éliminer l'eau de leurs corps. 
A faire pipi quoi !

- Et, ajoute-t-elle en prenant son temps, quelques fois, la nuit, ça leur joue des 
tours. Tu vois ce que je veux dire ?

S'il voit ce qu'elle veut dire ? Oh que oui ! Voilà le pissenlit qui vire au rouge, ce 
n'est pas banal ! 

Il regarde autour de lui avec inquiétude – pourvu que personne n'ait entendu.
Hélas ! La marguerite le répète déjà aux tulipes qui le chuchotent aux jonquilles, 

et tout le monde regarde le pauvre pissenlit d'un air moqueur.



  



  

La petite pâquerette n'aime pas du tout l'attitude des autres fleurs.
Bon, c'est vrai, elle voulait donner une leçon au pissenlit, mais elle ne veut pas 
qu'il devienne la risée du jardin par sa faute. Heureusement, la gouttelette a eu 

le temps de lui dire encore autre chose.
- C'est bien d'être diurétique, ajoute-t-elle bien fort, ça contribue au bien-être des 

humains ! Mais sais-tu comment on t'appelle en Angleterre ou en Italie ?
Les fleurs du jardin sont attentives, quelle information croustillante vont-elles 

encore apprendre ? 
Le pauvre pissenlit, quant à lui, est tout décontenancé. Que va dire la 

pâquerette ? Il s'en veut d'avoir été méchant avec elle. Il va le payer cher, c'est 
sûr !

Sans attendre de réponse, la petite fleur continue d'une voix haut perchée : 
- On t'appelle Dent de lion !

- Dent de lion ! Répète le pissenlit qui n'en croit pas ses oreilles, ( enfin « qui 
n'en aurait pas cru ses oreilles « , s'il en avait eu ! )

 - Dent de lion ! Répètent les fleurs du jardin avec étonnement et respect.
Le pissenlit sent son estime de soi remonter en flèche.

- Dent de lion ! Ça me va bien.
Il regarde autour de lui avec l'assurance du roi des animaux, puis déclare d'un 

ton royal :
- Désormais, je veux que tout le monde m'appelle Dent de lion! Suis-je assez 

clair ?



  

Il a l'air si redoutable, l'air d'un lion quoi ! ( Enfin d'une dent de lion, ce qui 
revient à peu près au même !), que toutes les fleurs inclinent humblement la 

tête. Le pissenlit se rengorge.
- Ce n''est qu'un nom, lui murmure la pâquerette en souriant gentiment, ce qui 

compte c'est que le Créateur t'a voulu tel que tu es !
- Hum, hum, fait le pissenlit en redescendant sur terre, c'est vrai, tu as raison, 

petite ! Puis tout bas il lui dit :
- Pardonne- moi d'avoir été aussi méchant !

- N'en parlons plus ! Lui répond la petite fleur, encore toute éblouie par la 
grandeur du pardon de Dieu pour les hommes.

Et depuis ce jour, la pâquerette et le pissenlit sont les meilleurs amis du monde. 
Il passent de merveilleuses journées à parler de la grandeur de leur Créateur. Ils 

sont heureux d'être ce qu'ils sont, là où ils sont ! 
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